
Messe du dimanche 26 juillet 2020 
17e dimanche du temps ordinaire années A 

 

Première lecture (1 R 3, 5.7-12) 
« Tu m’as demandé le discernement » 

   En ces jours-là,  
  3à Gabaon, pendant la nuit, le Seigneur apparut en songe à Salomon. 

Dieu lui dit : 
 « Demande ce que je dois te donner. » 

  5Salomon répondit : 
  7« Ainsi donc, Seigneur mon Dieu, 

c’est Toi qui m’as fait roi, moi, Ton serviteur, 
à la place de David, mon père ; 
or, je suis un tout jeune homme, 
ne sachant comment se comporter, 

  8et me voilà au milieu du peuple que Tu as élu ; 
c’est un peuple nombreux, 
si nombreux qu’on ne peut ni l’évaluer ni le compter. 

  9Donne à Ton serviteur un cœur attentif 
pour qu’il sache gouverner Ton peuple 
et discerner le bien et le mal ;  
sans cela, comment gouverner Ton peuple, 
qui est si important ? » 

10Cette demande de Salomon plut au Seigneur, qui lui dit : 
11« Puisque c’est cela que tu as demandé, 

et non pas de longs jours,  
ni la richesse, 
ni la mort de tes ennemis, 
mais puisque tu as demandé le discernement, 
l’art d’être attentif et de gouverner, 

12je fais ce que tu as demandé : 
je te donne un cœur intelligent et sage, 
tel que personne n’en a eu avant toi 
et que personne n’en aura après toi. » 

    – Parole du Seigneur. 

 

 Dieu ne pose-t-Il pas cette 
question à chacun d’entre nous ? 

 La belle demande de Salomon en 
réponse à l’invitation du Seigneur 

 Que don ai-je envie au fond de 
mon cœur demander au Seigneur ? 



Psaume Ps 118 (119), 57.72, 76-77, 127-128, 129-130 
R/ 97aDe quel amour j’aime Ta loi, Seigneur ! 

Mon partage, Seigneur, je l’ai dit, 
c’est d’observer Tes paroles. 
Mon bonheur, c’est la loi de Ta bouche, 
plus qu’un monceau d’or ou d’argent.  

Que j’aie pour consolation Ton amour 
selon Tes promesses à Ton serviteur ! 
Que vienne à moi Ta tendresse, et je vivrai : 
Ta loi fait mon plaisir. 

Aussi j’aime Tes volontés, 
plus que l’or le plus précieux. 
Je me règle sur chacun de Tes préceptes, 
je hais tout chemin de mensonge. 

Quelle merveille, Tes exigences,  
aussi mon âme les garde ! 
Déchiffrer Ta parole illumine 
et les simples comprennent. 

 

 

 

Deuxième lecture (Rm 8, 28-30) 
« Il nous a destinés d’avance à être configurés à l’image de Son Fils » 

Frères, 

28Nous le savons,  
quand les hommes aiment Dieu, 
Lui-même fait tout contribuer à leur bien, 
puisqu'ils sont appelés selon le dessein de Son amour.  

29Ceux que, d’avance, Il connaissait, 
Il les a aussi destinés d’avance à être configurés à l’image de Son Fils, 
pour que ce Fils soit le premier-né d’une multitude de frères. 

30Ceux qu’Il avait destinés d’avance, Il les a aussi appelés ;  
ceux qu’Il a appelés, Il en a fait des justes ; 
et ceux qu’Il a rendus justes, Il leur a donné Sa gloire. 

    – Parole du Seigneur. 

 

 "Partage" au sens d’héritage, je pense : 
le plus bel héritage qui m’ait été transmis, 

c’est le goût de Ta Parole, Seigneur ! 

 Une Parole qui est "exigence", et qu’en 
plus il faut "garder", c’est-à-dire conserver 

en mémoire et mettre en pratique… 

 "…mais faire cela nous "illumine", nous 
garde dans l’humilité, mais nous fait peu à 
peu connaître et comprendre le Seigneur 

 S’Il a fait le choix de nous appeler, c’est 
parce qu’Il a voulu nous donner plus, mais 

rappelons-nous "à qui on a beaucoup donné 
on réclamera davantage" (Luc 12,48) ! 

 Quel risque pour nous à chercher à 
aimer toujours plus le Seigneur ? On 
pense au fameux "pari de Pascal"… 



Acclamation (cf. Mt 11, 25) 

Alléluia. Alléluia.  
Tu es béni, Père, Seigneur du ciel et de la terre, 
Tu as révélé aux tout-petits les mystères du Royaume ! 
Alléluia. 

 

Évangile (Mt 13, 44-52) 
« Il va vendre tout ce qu’il possède, et il achète ce champ » 

En ce temps-là, Jésus disait à la foule ces paraboles : 

44« Le royaume des Cieux est comparable 
à un trésor caché dans un champ ; 
l’homme qui l’a découvert le cache de nouveau. 
Dans sa joie, il va vendre tout ce qu’il possède,  
et il achète ce champ. 

45Ou encore : 
Le royaume des Cieux est comparable 
à un négociant qui recherche des perles fines. 

46Ayant trouvé une perle de grande valeur, 
il va vendre tout ce qu’il possède, 
et il achète la perle. 

47Le royaume des Cieux est encore comparable 
à un filet que l’on jette dans la mer, 
et qui ramène toutes sortes de poissons.  

48Quand il est plein, on le tire sur le rivage, on s’assied, 
on ramasse dans des paniers ce qui est bon, 
et on rejette ce qui ne vaut rien. 

49Ainsi en sera-t-il à la fin du monde : 
les anges sortiront pour séparer les méchants du milieu des justes 

50et les jetteront dans la fournaise : 
là, il y aura des pleurs et des grincements de dents. » 

51« Avez-vous compris tout cela ? » 
Ils Lui répondent : « Oui ». 

52Jésus ajouta : 
« C’est pourquoi tout scribe devenu disciple du royaume des Cieux 
est comparable à un maître de maison 
qui tire de son trésor du neuf et de l’ancien. »  

    – Acclamons la Parole de Dieu.  

  

OU LECTURE BREVE (Mt 13, 44-46) 

 Pour entrer dans cet évangile, essayons de nous faire "petits" 
(humbles et en position de demande d’aide du Seigneur)… 

 Le Royaume des Cieux 
Dieu est d’abord un "trésor"… 

 …un trésor encore "caché" 
malgré toute la Révélation… 

 Le Royaume des Cieux est donc grandement 
une "recherche" proposée à chacun… 

 Mais le Royaume des Cieux 
Dieu est aussi un tri…  …car à force de ramener tout 

ce qu’on trouve, on a dans le 
cœur du bon et du mauvais ! 

 N’attendons surtout pas la fin du 
monde pour être victime de ce tri… 

 …Mais au contraire, sachons toujours "tirer" notre 
"trésor"(grâce à notre discernement) de notre cœur… 

 …en y conservant bien précieusement "ce qui est bon", et 
en rejetant quoi qu’il nous en coûte "ce qui ne vaut rien !"… 



Homélie de la messe de 11h à Souvigny 
Père Pierre Marminat, recteur du Sanctuaire 

 
[Au tout début de la messe  
 

Qu’allons-nous demander au Seigneur ce matin ? Oserons-nous Lui demander un vrai trésor ?   
Ou bien allons-nous nous contenter de Lui demander des choses matérielles et éphémères ? 

 
Au moment de l’homélie  
 

Le Seigneur nous propose un beau programme pour cet été : une chasse au trésor. Un trésor que tout 
le monde peut trouver dès lors qu’on cherche bien. Mais on risque toujours de ne pas le trouver si on 
ne cherche pas le bon « trésor », celui que le Seigneur nous propose.  

Si nous avions été tout d’un coup roi comme le fut Salomon, aurions demandé la même chose que lui ? 
Il a demandé le discernement, c’est-à-dire l’art de distinguer le bien du mal et de savoir choisir entre 
les deux. En réalité, nous le comprenons bien, le trésor qui nous est proposé, c’est le Seigneur Lui-
même, bien sûr, et ça n’a rien à voir avec les richesses du monde matériel ou des honneurs venant des 
hommes. Prenons le temps aujourd’hui de laisser retentir en nous cette belle prière du roi Salomon ! 

Le Seigneur ne cesse de nous rappeler : « revenez à moi de tout votre cœur ! ». Mais nous, est-ce que 
nous avons l’impression lorsque nous allons communier, de recevoir un trésor ? Il nous reste encore 
quelques minutes pour nous y préparer ! La communion, c’est une force pour tenir dans les difficultés, 
c’est un regard qui nous permet de voir les belles choses chez nos sœurs et frères et aussi dans toute 
la Création qui nous entoure, je crois que c’est tout simplement une préparation à la joie dès notre 
existence terrestre. Mais il nous faut accepter de renoncer à nos mauvaises habitudes : à l’envie et à 
la jalousie, à l’orgueil et à l’égoïsme, à nos colères et ressentiments… Tout cela il faut vraiment que 
nous désirions nous en débarrasser ! 

Que faut-il que nous fassions pour travailler à Ses côtés à l’œuvre du Seigneur en nous ? Eh bien il s’agit 
d’abord d’écouter Sa Parole, attentivement et non pas en somnolant ! Sa Parole, il faut que je la 
« creuse » jusqu’à ce que trouve le sens de ma vie, la mission qu’Il me donne. Gardons une constante 
attitude de recherche : qu’est-ce que le Seigneur veut me demander aujourd’hui ? Sachant bien sûr 
que c’est à moi, et à personne d’autre, d’établir le programme de mes journées. Si nous ne cherchons 
pas, nous ne trouverons jamais la perle merveilleuse et si précieuse pour nous ! 

Ne nous contentons pas d’une petite vie médiocre, alors que notre Seigneur veut nous donner la 
lumière et la vérité, pourquoi chercher cela en-dehors de Lui ? Il faut savoir fermer nos oreilles aux 
sirènes du monde : pensez d’abord à vous et à votre réussite, à votre développement personnel, ne 
vous chargez pas trop des problèmes des autres… etc. Pensons plutôt aux modèles de pardon et de 
réconciliation que nous avons vus dans nos familles, dans notre Église (toute famille est appelée à 
devenir une Église domestique !)… C’est dans l’Église que nous retrouvons le Christ et le don promis 
par Lui à chacun de nous ! N’oublions pas qu’Il veut faire de nous des saints, mais que c’est aussi à 
nous de travailler à cela !  

Les vacances ne sont pas là que pour se reposer, mais elles doivent être d’abord un temps d’amour. 
Dieu voit grand et sans limites, et Il veut nous donner le bonheur qui ne finit pas, Amen. 

 



Chant de communion : VENEZ, APPROCHONS-NOUS DE LA TABLE DU CHRIST 
Paroles et Musique A. Dumont © Communauté de l’Emmanuel 

R/ Venez approchons-nous de la table du Christ, 
Il nous livre Son Corps et Son Sang. 
Il se fait nourriture, pain de Vie Éternelle, 
nous fait boire à la coupe des Noces de l’Agneau. 

1. La Sagesse de Dieu a préparé son vin, 
elle a dressé la table, elle invite les saints : 
”Venez boire à la coupe ! Venez manger le pain ! 
Soyez la joie de Dieu, accourez au festin!” 

2. Par le pain et le vin reçus en communion, 
voici le sacrifice qui nous rend à la Vie. 
Le sang de l’Alliance jaillit du cœur de Dieu, 
quand le Verbe fait chair s’offre à nous sur la croix. 

3. Dieu est notre berger, nous ne manquons de rien, 
sur des prés d’herbe fraîche, il nous fait reposer 
Il restaure notre âme, Il nous garde du mal, 
quand Il dresse pour nous la table du Salut. 

4. Au cours des premiers temps, lorsque le juste, Abel, 
Offrit le sacrifice, signe du don parfait, 
Par la main de son frère, son sang fut répandu, 
Comme un cri d’innocent préfigurant Jésus. 

5. Lorsque Melchisédech accueillit Abraham, 
Lui le roi et grand-prêtre, adorant le Très-Haut, 
Annonça l’Alliance par le pain et le vin : 
Il bénit Abraham et fut signe du Christ. 

6. Dieu entendit la voix de Son peuple en douleur 
Il envoya Moïse libérer Ses enfants. 
Ils mangèrent la Pâque, le bâton à la main, 
Et la manne au désert comme un pain quotidien. 

7. Restant le seul témoin au cœur brûlant pour Dieu, 
Élie fut le prophète de feu et de douceur. 
C’est grâce au pain des anges qu’il put gravir l’Horeb 
Et découvrir son Dieu dans un souffle d’amour. 

8. Réjouis-Toi, Sion! Chante Jérusalem! 
Reçois le sacrifice qui te donne le paix! 
Dieu te comble de grâce, il vient te visiter 
Afin de rassembler tes enfants dispersés. 

9. Rayonne et resplendis, Église du Seigneur, 
Car Il est ta Lumière, Dieu L’a ressuscité ! 
Que tout genou fléchisse au Nom de Jésus Christ ! 
Il nous rend à la Vie par son Eucharistie !   Un chant que j’aime à méditer, 

le chantant tout entier ! 



Commentaire Prions en Église 
Tommy Scholtes, jésuite, Prions en Église Belgique 

Une demande inouïe 

Au milieu des temps d’été, parler du bien et du mal semble bien sérieux alors que nous aspirons au 
repos et au soleil bienfaisant. Le roi Salomon s’est présenté si humblement devant Dieu, en disant qu’il 
ne savait pas comment faire pour être le roi de son peuple, pour gouverner. Il se dit jeune homme ne 
sachant comment se comporter dans ses responsabilités. Et voilà que Dieu le comble d’une sagesse 
qui n’est pas un pouvoir mais un art, celui du discernement qu’il a demandé entre le bien et le mal. 
Salomon n’a pas demandé à Dieu tous les pouvoirs, ne lui a pas demandé non plus de longs jours, mais 
le don du discernement. Voilà bien un type de réaction inouï pour nous aujourd’hui, nous qui sommes 
encore si proches de la pandémie. Et s’il y a bien une perle que nous aimerions acheter aujourd’hui, 
c’est le vaccin d’une sécurité absolue. Nous donnerions tout notre avoir pour pouvoir l’acheter comme 
l’homme de la parabole à la recherche d’une perle ou d’un trésor. 

L’amour de Dieu est premier, c’est à lui que nous aspirons. Nous le cherchons confusément, toujours 
tentés par ce qui peut mettre le monde à notre service. Alors que nous sommes au service du monde 
qui vit et qui à certains moments explose ou étouffe. Le Seigneur me pose la même question qu’à 
Salomon, quelle sera ma réponse ? Qu’est-ce que la pandémie nous a révélé sur nos liens avec les 
autres ? sur notre vision du monde ? sur notre image de Dieu ?  

 

Commentaire Évangile au Quotidien 
Saint Basile (v. 330-379), moine et évêque de Césarée en Cappadoce, docteur de l'Église 

« Il va vendre tout ce qu’il possède » 

Notre Seigneur Jésus Christ a vivement et souvent insisté : « Si quelqu'un veut venir à moi, qu'il 
renonce à lui-même, qu'il prenne sa croix et qu'il me suive » (Mt 16,24). (…) « Si tu veux être parfait, 
va, vends tout ce que tu possèdes et donne-le aux pauvres », après quoi Il ajoute : « puis viens et suis-
moi » (Mt 19,21). Pour celui qui sait comprendre, la parabole du marchand qui recherche des pierres 
précieuses veut dire la même chose : La pierre précieuse désigne certainement ici le Royaume des 
cieux, et le Seigneur nous montre qu'il est impossible de l'obtenir, si nous n'abandonnons pas tout ce 
que nous possédons : richesse, gloire, noblesse de naissance et tout ce que tant d'autres recherchent 
avidement. Le Seigneur a aussi déclaré qu'il est impossible de s'occuper convenablement de ce que 
l'on fait quand l'esprit est sollicité par diverses choses : « Personne ne peut servir deux maîtres », a-t-
Il dit (Mt 6,24). C'est pourquoi « le trésor qui est dans le ciel » est le seul que nous puissions choisir 
pour y attacher notre cœur : « Car où est votre trésor, là est votre cœur » (Mt 6,20s). (…) Pour tout 
dire, il s'agit de transporter notre cœur dans la vie du ciel, en sorte qu'on puisse dire : « Notre patrie 
est dans les cieux » (Ph 3,20). Surtout c'est commencer à devenir semblable au Christ, « qui, de riche 
qu'il était, s'est fait pauvre pour nous » (2Co 8,9). 

 

Prière de La Croix 
Frère Nicolas Morin, de la fraternité franciscaine de Besançon 

Seigneur Jésus, ne serais-Tu pas le trésor que je cherche depuis toujours ? Tu sembles caché, mais ce 
sont mes yeux qui sont aveuglés. Ouvre en moi un espace de désir infini. Donne-moi de Te reconnaître 
comme l’unique trésor capable de me combler ! Rends-moi la joie de quitter tout ce qui fait obstacle 
à l’accueil de Ton Royaume, ta vie donnée par amour. 



Méditation Prier au Quotidien 
D’après le Pape François 

Les deux premières paraboles mettent en évidence deux caractéristiques concernant la possession du 
Royaume de Dieu : la recherche, et le sacrifice. 

Le Royaume de Dieu est offert à tous – c’est un don, une grâce – mais il exige un dynamisme : il s’agit 
de chercher, de se donner de la peine. Pour trouver, il faut que le cœur brûle du désir de rejoindre le 
bien précieux : le Royaume de Dieu, présent dans la personne de Jésus. C’est Lui le trésor caché, la 
perle de grande valeur ; Il est la découverte fondamentale, qui peut donner un tournant décisif à notre 
vie, en l’emplissant de sens. 

Face à la découverte inattendue qu’ils ont faite, le paysan dans le champ comme le marchand de perles 
comprennent qu’ils sont en face d’une occasion unique de à ne pas laisser échapper. C’est ainsi qu’ils 
vendent tout ce qu’ils possèdent.  

Car voir la valeur inestimable du trésor conduit à une décision qui implique sacrifice, détachement et 
renoncements. Quand le trésor et la perle ont été découverts, c’est-à-dire quand nous avons trouvé le 
Seigneur, il ne faut pas laisser stérile cette découverte, mais au contraire tout lui sacrifier !  

Il ne s’agit pas de mépriser tout le reste, mais de le subordonner à Jésus, en Le mettant à la première 
place : la grâce a la première place. Le disciple du Christ ne s’est pas privé de l’essentiel, il a trouvé bien 
plus : la joie pleine que seul le Seigneur peut donner. 

 

Angélus du Pape François à Rome 
26 juillet 2020, 21:14  (traduction complète) 

« La disponibilité active », clef du Royaume de Dieu - « La joie de découvrir un sens à sa vie » 

Le pape François souligne la nécessaire collaboration humaine à la grâce donnée par Dieu, par sa 
« disponibilité ». « La construction du Royaume requiert non seulement la grâce de Dieu, mais aussi la 
disponibilité active de l’homme. ». Ce dimanche 26 juillet 2020, après l’angélus, le pape François a 
commenté l’évangile de ce dimanche, affirmant que « la grâce fait tout »: « La grâce fait tout, tout ! 
De notre côté seulement la disponibilité à la recevoir, pas la résistance à la grâce: la grâce fait tout 
mais elle requiert "ma" responsabilité, "ma" disponibilité. » 

Le pape souligne que le fruit c’est une joie profonde: « Jésus, qui est le trésor caché et la perle de 
grande valeur, ne peut qu’e susciter la joie, toute la joie du monde: la joie de découvrir un sens à sa 
vie. » 

Voici notre traduction complète, rapide, de travail, des paroles du pape François, en italien. 

AB 

Paroles du pape François avant l’angélus 

Chers frères et sœurs, bonjour! 

L’Évangile de ce dimanche (Mt 13, 44-52) correspond aux derniers versets du chapitre que Matthieu 
consacre aux paraboles du Royaume des cieux. Le passage comprend trois paraboles à peine 
esquissées et très courtes: celle du trésor caché, celle de la perle précieuse et celle du filet jeté à la 
mer.  



Je m’attarderai sur les deux premières dans lesquelles le Royaume des Cieux est assimilé à deux réalités 
« précieuses » différentes, à savoir le trésor caché dans le champ et la perle de grande valeur. La 
réaction de celui qui trouve la perle ou le trésor est pratiquement la même: l’homme et le marchand 
vendent tout pour acheter ce qui leur tient le plus à cœur. Par ces deux similitudes, Jésus propose de 
nous impliquer dans la construction du Royaume des Cieux, présentant une caractéristique essentielle 
de la vie chrétienne, de la vie du Royaume des Cieux : ceux qui veulent tout jouer, qui sont courageux, 
adhèrent pleinement au Royaume. En fait, l’homme et le marchand des deux paraboles vendent tout 
ce qu’ils ont, abandonnant ainsi leur sécurité matérielle. 

De là, on comprend que la construction du Royaume requiert non seulement la grâce de Dieu, mais 
aussi la disponibilité active de l’homme. La grâce fait tout, tout! De notre côté seulement la 
disponibilité à la recevoir, pas la résistance à la grâce: la grâce fait tout mais elle requiert "ma" 
responsabilité, "ma" disponibilité. Les gestes de cet homme et du marchand qui partent – en se privant 
de leurs biens – à la recherche, pour acheter les réalités les plus précieuses, sont des gestes décisifs, 
ce sont des gestes radicaux, je ne dirais seulement un aller, pas un aller-retour : ce sont des gestes d’un 
aller simple. Et, de plus, accompli avec joie parce que les deux ont trouvé un trésor. 

Nous sommes appelés à assumer l’attitude de ces deux personnages évangéliques, en devenant nous 
aussi des chercheurs sainement inquiets du Royaume des Cieux. Il s’agit d’abandonner le lourd fardeau 
de nos sécurités matérielles qui nous empêchent de chercher et de construire le Royaume: l’avidité de 
posséder, la soif de gain et de pouvoir, ne penser qu’à nous-mêmes. 

De nos jours, on le sait tous, la vie de certains peut être médiocre et terne car ils ne sont probablement 
pas partis à la recherche d’un vrai trésor: ils se sont contentés de choses attrayantes mais éphémères, 
de flashs chatoyants mais illusoires car ils laissent ensuite dans le noir. Au contraire, la lumière du 
Royaume n’est pas un feu d’artifice, c’est la Lumière : le feu d’artifice ne dure qu’un instant, la lumière 
du Royaume nous accompagne tout au long de notre vie. 

Le Royaume des Cieux c’est l’opposé des choses superflues qu’offre le monde, c’est le contraire d’une 
vie banale: c’est un trésor qui renouvelle la vie chaque jour et la dilate vers des horizons plus larges. 
En effet, ceux qui ont trouvé ce trésor ont un cœur créatif et chercheur, qui ne répète pas mais invente, 
en traçant et en suivant de nouveaux chemins, qui nous amènent à aimer Dieu, à aimer les autres, à 
nous aimer vraiment nous-mêmes. Le signe de ceux qui marchent sur cette voie du Royaume c’est la 
créativité, toujours en cherchant davantage. Et la créativité prend la vie et donne la vie, et donne, et 
donne et donne … Elle cherche toujours de nombreuses façons différentes de donner la vie.  

Jésus, qui est le trésor caché et la perle de grande valeur, ne peut que susciter la joie, toute la joie du 
monde : la joie de découvrir un sens à sa vie, la joie de la sentir engagée dans l’aventure de la sainteté. 

Que la Sainte Vierge nous aide à rechercher chaque jour le trésor du Royaume des cieux, afin que dans 
nos paroles et dans nos gestes se manifeste l’amour que Dieu nous a donné par Jésus. 
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